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Quelle est la .part du maitre ? 
Quelle est la part de l'enfant ? 

Le Réalisme a lui aussi son. Merveillèux 

- Mes élèves nous écrit une1 institutrice, 
~ m'apportent 'jamais qw;:; d t:(:;( contes quand 
je leur demande un traNail littéraire qui 
d.épasse en amplE'Ul' .l,e texte du jour. La 
fiction. seule les inspire <·~ '!"on peut dire, 
9!11'-je vois · que vous jugez. assez médiocr.es 
lÂUi's productions) . NEi croyez-vous pas que 
l'enfant a b o·soin d€1 merV'2ill'eux et que la 
réalité trop bana'!'e appauvrit son imagina
tion ? 

~a réalité trop banale », voilà le grand 
mot 1âchê ! voii'à le bourrEau d~ âmes sen
sibles, l!::: tueur d 'ilius-ions ! Et pourtant, il 
faut vivre octte réalité quotidienne et, si 
possible, tü·e1· qutlque chos:;· d 'elle en la con
sommant comme . .&He est. « Prendre la vie 
du bon côté », dit la sag>E'SSI€! populaü·e et 
ae philosophique conseil voudrn · dire pour 
nous, ·ici, prendre 'les choses sot\sl l'angle le 
plus favorable, ·m en dégageaBt l!e pittores-
que, 1a :particularité, en UJl mot le Merveil
leux. Car~ le merveilleux n'appartient pas 
qu'à a fiction. Il n'est p~ seulEment la 
« m E•n tierie » compensatrice, .l'illlh."<ion d'un 
monwnt, il peut être am~i 'j•'aspect le plus 
émouvant de la vérité qui assure :noblEs&e 
et p'érénnité. 

Dans les toiles de RJ:;mbrandt, maîtl'& du 
clair-ob.~cur, un point central, ciselé comme 
un joyau, lrradte 'ia lumièr.e, et de ce foyer 
central 0'éWilli<· la vie la plus intense et qui 
mag.nifie tout. La réalité que vivent les hom
me1~.. c'Œt toujours du cJ·air-obscur. A nous 
d e découvrir le détail d'où jaillira la flam
me,. le _ cmt11<: de vie qui exalt ;: la. réalité quo
tidien~e et la rfr <i attacha.n~ ~" 

Dans les innombrabl€s thèmeS' que1 nous 
apporW-nt nos- élèves, cette lumière de pré
dilectio.n est-e!·le ~ difficile à découvrir ? 
Pas. foTcénrEnt. Il stttfit de .Jine• les trèi; nom
bt·eux jolU'naux ~colaire.s qui nous parvien
nent pour nous l''-ndl>e compte que l'étincelle 
qui pourrait présider à 'la fantasmagorie du 
clair-obscur Œt trè,51 rouvent présénte. Dan& 
tout texte imprimé, il y a toujours une nota
tion Intime, un trait pittorESque, un :envol 
poétique qui pourrait éclairff et en111ellir la 
prose la· pll\8 tE1'l1'<'. L '·eŒentiel :ESt de mettre 
le doigt sur cî:tte note rare qui pourrait, si 
facilementr, joue!J.· le rôl'E! de dominante. 

P1'enon& un texte dB c!a l:f.e enfantine! qui, 
parèe qu!il esit court st simp1e, pourra nous 
être une démonstration fac ·1s. 

/' 

LA GRIPPE 

J'ai été très grippé ; mon papa aussi. 
Mais maman m'a très bien soigné et je cou

chais dans un bon lit. 
Mon papa n'avait· personne pour le soigner. 

Et il couchait sur la paille. 
RÉMY G. 

Ce n'est pas du clair-obscur, mais bien .de 
la pénombr. qui fonce de plus !En plus voe1·s 
l e noir .... La maladie •et la misère font déjà 
un€! bien sombre alliance mai& quand, par 
surcroît, la discorde! s'y ajôute, Le tab1'eau 
d•evient, comme disait notre petit garçon,. 
« tout mùt » .... Et pourtant, cettio: maman 
qui soigne .oti bien son petit malade au détri
ment du grand, n'e:st-el!,-o· pa,s la flamme qui, 
dan& le cœur de l'enfant, ·embellit tout ? 
Que d e tendrEsse, · qttf! d'inquiétude, que de 
dévouemimt sou:; cette simple et t ernE' phrase: 
« Maman m'a très bien soigné ». Comme il 
aurait· été faci Jie de quŒrtionner l'!énfant im
pui.Mant à exprime1· sa propre émotion, corn_ 
me il aurait ét.é aisé de réchauff•e.1· &on cœur 
en ajoutant le détail intime, le gieste mater
nel, ·Lc;, mot tendr.z. sortis d e la bouche de 
celui qui fut 1•e petit malad~: bien soigné. Et 
p eut-être aurait-on pu saisir le drame qui 
maintisnt }:;• pauvre papa sur la paille et 
rayer la dernièl'é: phrase (,si gênante!) d'tm 
trait de plume. 

Comparez 1e texte imparfait que nous ve
nons très rapiœément d'analy&El' avec ces· 
quelques lignes si spontanées où l'ob.>:cur s'es- · 
tompe sous l'éclat du clail', d é: la · beJ.le lu
mière qu'Œt la chaude tmdrES&E> maternelle 
entrevue .en Têvie : 

]'ai rcfoé q.ue ma maman était venue à Pont
de-Lignon. Elle me clisdit 

- Ma petit~ souris I 
]'étais content 1 

CHRISTIAN, 6 ans. 

Le point central, le Merveilleux, oe n'iest 
pas forcément un sentiment confortable dans 
lequel on ch•=rcbe un°Z' sécurité. Qu'on en 

· juge ! 
LA CRAVATE 

Maria, la petite réfugiée des Asturies, pleure 
à chaudes larmes dans /'allée du jardin. 

La. Tia s'approche, maternel/.. : 
- Pourquoi pleures-tu, Maria} Tu «languis l> 

de ta maman } · 
- Oh I non, ce n'est pas ça. 
Elle pleure si fort, J\faria, que, de la voir, so~ 

frère Juan éclate et) sang/01 ... 
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La Tia est inquiète 
Maia pourqu0 i pleurez-vous } Avez-vous 

faim} 
- Oh I non, c'est que mon frère n'a pas de 

cravàte ... 
- Qu'est-ce que ça peut bien faire qu'il n'ait 

pas de cravate 1 Il fàit soleil, il n'a· pas froid. 
- Si, ça fait, c'était une cravate de Barcelone. 
- On va la ·cher;her, la cravate I Ne pleurez 

plus I · 
- Oh 1 la cravate r La cravate ! Que va dire 

maman, quand · on retournera en E spagne, si 
Juan a perdu· sa cravate } . .. 

Saµf dans l~ · c~• assez rares où, .sous l '-ef
fet d'une émoti6n, !"enfant dégage de lui
mêm;;, 1E! point o=ntra.1 sous lequEi le récit 
doit êtT.e inscrit, il appartient au Maître de 
m ettre H l _valeur l'aspect favorable sous 1e·
quel 1,111 t>oxto· gagr:.2 à être présenté, A lui 
de s entir -la .8E!lübilité de l 'enfant, de susciter 
de.::• d.>tails nouv-m ux, d e rayer Jo:s précisions 
inuU:lEtô1 ou .zncor •. orantes au profit d es no: 
tations- de qua lité. Le m ervEillEUx est là, p1é
s2nt à chacun de nos pa~ . cherchon~-le. 

Rendons-nous compt,, d 'abord de son ab
s =·noe dans le~: t extes banal,. qui ront de la 
prose pour ne riEn dire, de :a narration insi
pidiz· · .s-ans intérêt p&ychologiq_ue ou litté
raire.; n 'acceptons jamais sans retouche le 

·récit bouche-trou dont voici un ~= mple : 

Dimanche, je suis allée à la messe avec ma 
grande sœur. P.JJis, après la messe, je suis allée 
acheter du fromage et nous avens ç/îné. 

L' ap~ès-midi, je suis allée jouer avec mes pe
tites amies. 

] e suis rentrée pour goûter. 
Et j'ai fa_it mes devoirs de classe ., 

LUCIENNE L. 

Très certaintment la maîtl'el'~e e' ' st fait 
une 'obligation moralE1 de respr cter Joe récit 
d E• !"enfant sa ns y rien chang: r . Scrupules 
très loualJ.le,9 p eut-être mais qui, pour · finir, 
vont à . l''-ncontre ·dE! l 'intérêt de l'enfant. 
N'aurait-il pa.-s été pré.:t'érab:e de rncrifier !'Un 
quelconquo2 d éS div<T,,, pa&e<-t : mps mention
nés :Et d ::. mettre l'accent sur les plus élo
quents, la .nef,Se ou 1:- fromage par .'EXEmp:•<:·? 
Mise mr la pis.te, la fillette aurait certaine
m ent ajouté d::! multipl-E'S précisions qui pou
vaiEnt fournir :e point m iitral du thème . 
. Croyez-vot1;~. qu'il n'y aurait pas eu intérêt à 
savoir ce· qu'on avait fait de œ fromage 
acheté :en hâte• un dima-nch'2 (cQmm2 dit la 
chan~on) avant dîner ? Parions qu.e; c'était 
pour assaisonner -lE-s pât&1 !... Ah ! un bon 
plat d e jiâtes, c'est ça qui ·Est bon! c'e>t ça 
qui donne• ~ la sav-Pur à un tExte ! 

Ce n 'est pa.si récuser la pEnsée de l'enfant 
que de lui faire apporter l'E:s colT€Ctionis in
dispensabl;ffi à la bonne compréhension du 
texk et à sa bell:e benu·e littéraire. , L 'essen
tiel est que l'élève< sente· bien que .1re texte 

.est à lui, que c'est son émotion qu'il '€'Kprime 
·Et par les détails sortis, natureUement, de sa 
propDe -txpérience. 

En raison ·de la ·motivation des écrits de 
l'enfant; par nos méthodes, chaque texte 
contient invariablemmt les details qui relè
v12nt d 'un n1j>2t . CE'S détails sont en général 
nombreux-, voire même, trop noml:rr-eux car il 
.faut souvent élaguer pour ramener Je récit 
auth:E-ntiq_ue de · l'enfant à la longu•z-ur r.e
quli•:-. Une cen >1ure s'imposE' donc, qu'il faut, 
autant qLte pcssible, ne pas fa ire arbitTaire
m 2nt. Cu. n 'est PB0~· parce que belles préci-" 
sions sont dan Je &ujet, qu'il faut fatale
m snt les conserver . Un sujet et modifial>1e, 
mobite et comme ~E• photographk~ ou un 
tabk•au vu <:ous. des angles . diVf.'l'S et soUB 
dES lumièi;e,.. différentes. A nous d-e trouvey 
lo'S plus favorab:es en touchant toujours du 
doigt (,:;>i l'on ornt dire) la vérité de l'en-
fant. -

Voici le t Ext•,. autlKntique <J.pporté par un 
élève de l'Eco:.e Freinet : . 

JE PbEURE 

Aujourd'hui, 1°:;,, février, je pleure : ~'est à 
cause de l'eau fwide, de l'eau tiède, de l'eau 
chaude ... Je voulais faire un c~mpte rendu et 
je n'ai pas de, livre. 

Je pleure . .. 
Les larmes coulent de mes yeux... · \... 
Noël dit : 
- C'est comme un petit ruisseau sur la col-

line ... 
Tout le monde 'rit.. 
Moi je pieu ri; . . . 

Ça me met en colère ... 
- Oh I va, vous riez, mais cc r 'est p_as drtJle. 
Je vais près de René : · 
- Donne-moi le liV're f 
Lui, il nt... 
- Je te le do~nerai demain .. , 

MICHELLE R .. 9 ans . 

Tout s• la clas.se -est natuœ nnn'ent très inté
t'-t.~.,€>? par C-2 textt> viva nt qui relate un inci
dent vécu et ·qui pourrait très bien. être. im
primé san.>< _retouchrn. Mais à l'appui de 11évé
n <:mrnt, chacun apporte sa remarque taquine, 
son bon mot, d -11E· t., xte y prend plus d 'am
plem. pluë< <;i.e piqua nt, plus d'€'5prit fran
çais. Voici do!'lc la Z• forme 

JE PLEURE 

Aujourd'hui, fer février, je pleure . .. 
C'e3t à cause de l'eau froide, de l'eau tiède, 

de l'eau chaude ... Elle ne m'a rien fait, l'eau. 
Elle est tranquille- dans le seau ou coule quand 
·on ouvre le robin et .. , Mais voilà, j'ai un compte 
rendu à faire sur l'eau froide, l'eau tiède, l'eau 
chaude- 1 .et je n'ai pas de livre ._ 

Ah I maudite eau, va· 1 
- Qui veut bien me pr~ter un. livre } 
Persot''le n"",,- r-épond •.. 
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·· Que puis-je bien dire sur l'eau froide I et sur 
l'eau tiède I et sur l'eau chaude I 

Voilà, toutes seules les larmes coulent de mes 
yeux. 

Noël me regarde en souriant. 
- Oh 1 c'est comme un petit ruissèau qui 

descend de /~ colline ..• 
- Allez chercher les parapluies, dit .Serge, 

l'orage éclate ... 
- Puisque tu ne sais rien dire sur l'eau, fais 

· ton compte rendu sur les larmes, c'est de l'eau 
aussi ... 

- Et quelle eau 1 
Et tous rient de me voir pleurer . .. . 
Finalement, je m'approche de René 
- René, donne-moi ton livre, va ... 
Il me Tegarde, sourit lui aussi : 
- Mais oui, ma petite eau chaude, je te le 

donnerai , mais demain, quand tu seras trans
formé en nuages .. . 

Et tandis que les autres rient, moi je pleure, 
je pleure comme une fontaine . .. 

. L e: second texte n e .fait qUE! ~ener de plus 
près )"émotion dis> !'Enfant, tout ~'Il mainte
nant cette ironi'<J légère qui y était incluse. 
Au point de vue littéraire, nul doute que le 
s=cond textE· a plu,;. d-;:• souffl1e que le pre
mier, p;us de vie, plus d'esprit. 

Toute p=nsée gagne à se wcialiser. 

(à suivre·.) E. F . 

Avez-vous commandé 

LE ÜICTIONNAIRE-INDE:X ... 250 fr. 

L'EDUCATION DU TRAVAIL. 117 fr. 

Commandez le LIMOGRAPHE C.E.L. 
complet e.n ordre de marche : 1.450 fr. 

CASSEAUX INDIVIDUELS C.E.L. 
l'un. 140 fr. 

Lisez FRANCS-JEUX 
SPÉCIMENS· SUR· DEMANDE 

·' ============= 
A L'OCCASION 
-- DES -

CONFÉRENCES PÉDAGOGIQUES 

F aitès connaître nos réalisations. 
Diffusez 'nos tracts . 

Recueillez des abonnements . 

LE PROBLEM-E 
de l' Inspection scolaire 

Ceux qui ont assisté au Congrès• de Dijon 
ont Ju sans étonnement l'article de Freinet : 
« Pour· la modn:nisation dEs techniquE:; d'In.s• 
pEction sco:air•e ». Déjà, au cours de ce Con
grès, un débat s'était élevé presque· sponta
n ément à propo.SJ de l'insprntion, et il suffi
sait <k· voir av.oc quelle ardeur. k s• auditeurs 
y prenaient part pour sentir qu 'on touchait 
à un problèmE· qu'il devenait nécESsaire• de 
pos=r au grand jour. 

J '.E'Spèr.e- que c2tte que:;tion BUscitera beau
Goup de réponi::: s, tant d e· la part des insti
tuteurs qUE• d e· celle des inspect-Eurs, et cela 
pour le plus grand bien d =· l'école. Mais ce 
sera à la condition qu ei « ch~cun évite tout 
ce qui pourrait nuire· à cët effort commun ». 

C'est qu'à la C.E.L. existe en p~Tman~nce · 
un état d'esprit anti-ad'ministrntif issu des 
luttes que, les pnmiEr1;1 imprimeurs eurent 
à sout:nir contre cErtaino in.sprnteur,s, in
compréhensifs. La situation, €St actuE'llement 
différ En tE·, et on peut avancer sans crainte 
d.0· démmti que la grande· majorité des ins
pect-=ur.'1 suiv«nt avec sympathie le,s• efforts 
des imprimmrs pour la modErnisation des 
tE'Chniques d'cns-: ignement. 

II faudra amsi i:e gar~r d'injustes géné
ralt;ations, ·E t élever 1€' débat au-dEs>.us des 
questions de p :o rsonnrn. L 'instituteur qui n'a 
connu qu'un I. P. hosti1e à l'imprim€Tie et 
qui .,e nprésrnterait tout Je corps dEs Ins
pect:!llr.s sous Ks traits du sien, commettrait 
une Errmr capable de 'fausser la discussion; 
k m e·. rendrais coupable d'unp u11Eur identi
que . ~i. parce que mon· inspectEur m 'a tou
jours· encouragé, je pmais en principe que 
tous lE0 I .P fai&a ient de même 

Il faudra ~ nfin évitE1· la tentation facile 
de bros$er de· pittor.rnques portraits de se·s 
inspœt.em~s: ; l'originalité, vestimmtaire et 
pédagogiqu.E·, n'·Œ-t pas J'apanage de:; I P.; et 
o'ux-ci pourrai.:nt décrire avec la même 
verv-2, l~>' originaux que toute circonscription 
contient . Ce s ' rait p.out-être- amusant, et cela 
procurerait d o' facUEs succès, maïs. le pro
blème n'en sETait pas résolu pour autant, et, 
au lieu de rapprochET institutmrs Et ins
pecteur,,. pour une tâch°' commun<'-, on n'au
rait fait ..iue ks ~épara davantage. 

* • * 
Le problèm E· de· l'InspE-ction a un double 

aspect : prés:rnt €'t futur. 
ComrnEnt améliorer la technique dE, l'Ins

pection, dans le cadre 'dEs lois et règlEments· 
actm Ï ·Ement fn vigueur ? 

Comment l'inspection primail'e pourrait
ell 2· êtr.2· organisée, d,aos un avenir p:us ou 
moina éloigné ? 


